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Introduction



Introduction

Après l’indépendance, la consommation de viande blanche en Algérie a connu une

croissance très rapide, passant de 0,5 kg/hab/an entre 1967 et 1968 à 4 kg/hab/an entre 1980 et

1985, et à plus de 10 kg /hab/an en 1990. Ceci est en rapport avec la hausse de la production

qui a été multipliée par trois entre 1980 et 1990.

A partir de 1990, la production a régressé à cause de la suppression des subventions étatiques

et des dévaluations successives de la monnaie nationale. Une régression de - 0,5 kg/hab/an a

été enregistré en 1993. En plus de ces contraintes structurelles, le facteur climatique à savoir

les fortes températures qui durent parfois plus de 5mois par an vient se rajouter à ces

contraintes.

Pendant ces périodes chaudes, des températures ambiantes entre 28 et 35°C sont généralement

enregistrées et qui correspondent à un stress thermique chronique. Des pics avoisinant les 40-

45°C sont souvent enregistrés provoquant ainsi un stress thermique aigue chez le poulet de

chair (Temim ,2000).

Toutes ces conditions entraînent des pertes économiques considérables en termes de taux de

mortalité et taux de croissance.

Pour cela ce mémoire s’articulera autour de deux parties, une partie bibliographique

dans laquelle seront abordés quelques rappels sur la thermorégulation des oiseaux et quelques

effets néfastes du stress thermique sur les performances de croissance et certains paramètres

physiologiques chez le poulet de chair. Ainsi qu’une partie expérimentale dans laquelle un

suivi de deux élevages sur deux saisons différentes, une saison estivale et une saison hivernale

sera réalisé afin de déterminer les effets des fortes températures sur les performances

zootechnique du poulet de chair élevé dans notre pays.
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I. Rappels sur la thermorégulation des oiseaux

I-1 Homéothermie :

Les oiseaux sont des animaux homéothermes (à sang chaud), ils ont la capacité maintenir

leur température a des valeur constance quelle que soit la T° ambiante

Selon Free Man 1987 ; l’homéothermie ne sera établit qu’après la première semaine de vie de

poussin quand l’axe hypothalamo-thyroîdien est mis en place et le taux des hormones

thyroïdiennes augmente.

La thermorégulation est un processus qui conduit a un contrôle et un réajustement de la

température interne d’un organisme vivant, ce processus contient deux phénomènes : la

thermogenèse et la thermolyse.

Ι-2-La thermogenèse :

C’est un phénomène de production de chaleur qui est une conséquence inévitable du

métabolisme de base afin d’augmenter les performances de croissance du poulet de chair.

Ce phénomène de thermogenèse dépend de plusieurs facteurs tels que l’alimentation et

l’activité physique.

Dans un climat chaud la production de chaleur doit être minimisée, ceci passe par la

diminution des composantes de la dépense énergétique à savoir le métabolisme de base,

l’activité physique et la thermogénèse alimentaire.

I-3 La thermolyse :

C’est le phénomène de perte de chaleur qui correspond à l’ensemble des déperditions

d’énergie calorique. Elle se mesure par calorimétrie directe et s’exprime en Joules comme la

thermogenèse.

Chapitre 1 : Rappels sur la thermorégulation des oiseaux
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En température élevée le poulet augmente sa perte de chaleur pour assurer son confort

thermique, ces pertes de chaleur s’effectuent selon différentes modalités physiques que l’on

classe en pertes sensibles et pertes insensibles.

Les pertes sensibles incluent les pertes par conduction, convection et radiation et les pertes

insensibles ou latentes sont dues à l’évaporation de l’eau au travers des voies respiratoires ou

de la peau.

Figure 1 : Représentation schématique des composantes de la thermogenèse et de la

thermolyse chez les homéothermes (Temim 2000).

I-4 Zone de neutralité thermique :

C’est une zone de température d’élevage dans laquelle la production de chaleur est minimale

et la température corporelle est maintenue constante (Romijn et Lockhostr 1996).

Cette zone varie selon l’espèce, l’âge, la taille et les conditions d’élevage, sachant que cette

zone est définie par deux points critiques thermiques inférieures et supérieures.
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La zone de neutralité thermique pour un niveau de nutrition donné est définie comme étant

l’intervalle des températures ambiantes pour lequel la thermogenèse est à son minimum et

pour lequel la thermolyse n’est assurée ni par la sudation, ni par une augmentation de la

fréquence respiratoire.

Figure 2 : Représentation schématique des relations entre thermogenèse, thermolyse et

température ambiante. TCI : température critique inférieure, TCS : température critique

supérieure, MS : métabolisme de sommet.

La figure 3 donne les valeurs moyennes des températures critiques et précise l’étendue de la

zone de neutralité thermique pour les différentes espèces animales. Il est important de

connaître les valeurs des températures critiques inférieures et supérieures.

La température critique inférieure est généralement basse à l’exception de celle du porcelet et

du poussin qui en raison de leur taille ont un rapport surface sur volume favorable aux

déperditions caloriques et qui n’ont pas d’isolant corporel (plumes, tissu adipeux). Elle varie

en fonction des conditions nutritionnelles, environnementales et en fonction de l’âge. Ainsi, la

température critique inférieure du veau est de 13°C, chez le mouton, elle diminue avec

l’épaisseur de la toison et est bien supérieure à jeun qu’au cours d’un régime d’entretien.
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La température critique supérieure ne varie pas. Dans les élevages, il n’y a en général pas de

problèmes liés à la lutte contre le froid. Par contre le problème le plus important est la lutte

contre la chaleur lors des canicules qui a pour conséquence la mort d’animaux, en particulier

de volailles.

Figure 3 : Zone de neutralité thermique et températures critiques usuelles adaptées d’après

Bianca (1976).

II. Les types de stress thermique

Définition :

Le stress thermique est l’inconfort thermique qui provoque une situation de déséquilibre.

Moberg en 2000 a défini le stress thermique comme une réponse chez un individu provoquée

par une altération de son homéostasie.

En effet l’augmentation de la température ambiante traduit chez le poulet des réactions

comportementales et physiologiques
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Figure 4 : L’effet négatif des paramètres d’ambiance

Selon la durée et l’intensité de l’exposition des poulets à de fortes températures, on divise le

stress thermique en deux types, aigue qualifié aussi de coup de chaleur et chronique (De

basilo et Picard, 2002)

II- 1 Le stress thermique aigue :

Le stress thermique aigu ou coup de chaleur résulte d’une augmentation brutale de la

température ambiante (>35°C) pendant une courte durée, sa principale conséquence est une

augmentation de mortalité souvent par étouffement

II-2 Le stress thermique chronique :

C’est l’exposition à la chaleur élevée pendant une langue période (plusieurs semaines) et se

traduit par diminution des performances (Washleurn et coll 1992).

Inconfort thermique

Qualité d’air dégradée

Problème sanitaire
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Chapitre 2 : Effet du stress thermique sur les paramètres zootechniques et

physiologiques

Le stress thermique est classé en aviculture parmi les facteurs d’environnement qui ont de

nombreux effets directs et indirects sur la sante et les performances des animaux.

Dans un élevage aviaire le stress thermique peut être évalué à travers différents critères

physiologiques et zootechniques.

Les principales réactions du poulet face à l’élévation de la T° ambiante sont résumées dans

la figure suivante

Figure 5 : Réponses des volailles au stress thermique (GHAOUI, 2009)
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I. Effets du stress thermique sur les paramètres zootechniques

I-1 Poids corporel et gain de poids :

Ce sont parmi les critères zootechniques les plus utilisés pour évaluer un état de

stress thermique dans un élevage avicole (Yalcin et coll. 2001.), selon Mackeek et Harrison

1995, le stress thermique influence négativement sur le poids corporel et le gain de poids du

poulet et entraine leur diminution par rapport a un environnement thermique neutre.

Plusieurs études ont rapporté que la chaleur peut entrainer une chute de poids corporel

qui peut atteindre un taux de 243 à 33% et une réduction de gain de poids de 16 à 43,4 %

(Leenstra et Cahaner, 1992 ; Mendes et coll., 1997 ; Yalçin et coll., 1997a ; Settar et coll.,

1999 ; YUNIS et CAHANER, 1999).

Ι -2 Consommation alimentaire :

La diminution des performances de croissance en climat chaud peut être expliquée

par une réduction de la consommation alimentaire car l’organisme du poulet essaye de

maintenir son homéostasie. Ce maintient de l’homéostasie est réalisé par une baisse de

production de chaleur qui est probablement induite par la baisse de la prise alimentaire (Yunis

et Cahener ; 1999). Certains travaux ont montré que l’augmentation de la température

ambiante entre 30 et 35°C provoquent une diminution de la consommation quatre fois

supérieure à celle observée entre 10 et 20°C (picard 1985).

En climat chaud, la baisse de la consommation est de 13 à 38 %(Waibel et MacLeod, 1995;

Bordas et Minvielle, 1997 ; Mendes et coll., 1997; Veldkamp et Coll., 2000).

Ι -3 Indice de consommation :

Dans les conditions normales de conduite d’élevage la valeur de l’IC est comprise entre

1,9 et 2,1. Lors d’une température élevée, le poulet a tendance a réduire son ingestion

alimentaire entraînant un ralentissement de la croissance de plus en plus important avec

l’élévation de leur indice de consommation (Yahav et al, 1995, Soulin et al 2003, Aksile et al

2006).



Partie bibliographique

8

Ι -4 Consommation hydrique :

Le poulet augmente sa consommation en eau en période de chaleur afin de réduire sa

température corporelle. La consommation en eau est pratiquement multipliée par 2 lorsque la

température ambiante passe de 21°C à 32°C et même par 3 fois lorsqu’elle atteint 37°c

(Chakroun ; 2004). Lors du stress thermique, le rapport eau sur aliment augment pour

atteindre une valeur voisine de 8 à 37°C au lieu de 1,8 - 2 entre 18 et 20°C. (Chakroun ;

2004).

Ι -5 Taux de mortalité :

L’augmentation de la température ambiante entraîne une augmentation continue de la

température corporelle provoquant à la longue un état de prostration des poulets et des

réactions en chaînes se produisent occasionnant un taux de mortalité pouvant atteindre les

60% (Chakroun, 2004).

Le syndrome de mort est essentiellement d’origine génétique, ainsi les multiples

sélections des poulets pour la rapidité de croissance n’ont pas été suivie par la croissance de

leurs organes vitaux ce qui mène généralement à des stress souvent violent lors des fortes

expositions à la chaleur (Brugère-Picoux et Silim ,1992).

II. Effet du stress thermique sur les paramètres physiologiques :

II-1 Température corporelle :

La température corporelle des oiseaux est plus élevée que celle des mammifères.

Chez une poule adulte elle avoisine les 41- 42°C dans une température ambiante de 30°C

(LBOUSHY.1983 ; Ain Baziz, 1996). Lors d’une augmentation significative de la

Température ambiante la température corporelle augmente (DONKOH 1989).

Plusieurs études ont rapporté que la température corporelle des poulets augmente

significativement lors d’une exposition à un stress thermique supérieure à 32°C (BEKER et

TEETER, 1994, YAHAY et HURWITZ, 1996)
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II.2 Taux de respiration :

Dans un environnement thermique neutre le rythme respiratoire est de 25 mvts/min, ce

dernier peut atteindre 200 mvts/min dans une température ambiante de 30°C (ELBOUSHY

1983) et 200 à 250 mvts/min lorsque le poulet doit dissiper la chaleur (ZHOU et

YANAMATO 1997).

L’installation de l’hyperventilation conduit a une production de vapeur d’eau exagéré dans

les poumons, donc consommation d’énergie qui diminue le volume respiratoire, car une partie

de l’aire inspire est expulsé avant d’avoir atteindre les poumons, l’hypoxie qui s’installe

aggrave l’augmentation du poids moléculaire sanguin, consécutive a l’hyperventilation ; la

mort du poulet intervient rapidement par arrêt cardiaque (Teeter et al. 1985).

La perte de chaleur par évaporation peut représenter 6 à 80% des pertes de chaleur total selon

l’âge du poulet.

II-2 Métabolisme sanguin :

Un stress thermique aigue entraîne une augmentation importante du taux d’adrénaline

qui est un facteur majeur de la glycogénolyse (Wingfield et Ramenof, 1999) puis le relais est

pris par les glucocorticoïdes pour un stress de longue durée, donc une hyperglycémie lors du

stress est le résultat de plusieurs phénomènes :

 Une glycogénolyse au niveau du foie.

 Une néoglucogenèse à partir des acides amines issues des protéines musculaires, de

glycérol et acides gras issues du tissu adipeux (triglycérides).

II-2-1 Taux d'hématocrite :

Plusieurs auteurs ont rapporté que le taux d'hématocrite ainsi que le taux d'hémoglobine

dans le sang augmente lors d'un stress thermique chronique (Borges ,1997. Borges et al. 2001

et. Borges, 2007). Ceci peut être expliqué à la fois par une hypoxie et une stimulation de

l'erythropoiese (Olanrawaju et al ; 2006).

A la thérmoneutralite, le rapport hétérophiles /lymphocytes chez le poulet est en moyenne

de 0,40. D'après Aksil et al en 2006 ce rapport peut atteindre la valeur de 0,81 lors d'un stress

thermique chronique. Dahmani en 2009 a enregistré un taux d'hématocrite de 26,2 et 24,6

respectivement à l'âge de 42 et 49 jours chez des poulets soumis à un stress thermique

chronique.
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II- 2- 2 Les hormones thyroïdiennes T3, T4 :

Appelées aussi les hormones iodées, elles sont synthétisées par la thyroïde a partir de

l'iode qui est capté et concentré par les cellules et les vésicules thyroïdiennes. Les principales

hormones thyroïdiennes sont T3, T4

T3: thyroxine ou tétra-iodotheronine.

T4: tri-iodotheroxine.

Dans la circulation sanguine la majorité de ces hormones se trouvent sous forme liée à des

protienes porteuses. Le taux d'hormones thyroïdiennes (T3, T4) circulant dans le sang est

directement implequé dans le contrôle de la thermogenèse et la température corporelle du

poulet de chair (Washleurn et coll., 1980).

La thyroïdectomie ou l’administration d’inhibiteurs de la synthèse des hormones

thyroïdiennes comme le thiouracil entraine un défaut de thermorégulation et une diminution

de la thermogenèse

Des poussins de 12 jours thyroïdectomisés et exposés à une température de 30°C ont une

température corporelle significativement inferieure à 4° C et une production de chaleur

diminuée par rapport aux témoins (Davison et al 1980)

La supplémentation du régime avec 0.1% de thiouracil chez des poulets âgés de 4 semaines

accroit leur temps de survie lors d’un stress thermique à 42.2°C (Fox 1980).
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I- L’objectif

Ce présent travail a pour but d’étudier les effets du stress thermique sur les

performances de croissance chez le poulet de chair. Pour cela un suivi d’élevage de deux

bandes de poulet de chair en deux saisons différente (estivale et hivernale) a été réalisé.

II- Matériel et méthode :

II-1- Lieu d’élevage :

Notre étude a été réalisée dans un bâtiment d’élevage de poulet de chaire situé dans

la wilaya de Boumerdes dans la commune de Cap-Djanet.

II-2- Durée et Période d’essai :

Cet essai a été réalisé en deux saisons différentes (Eté et hiver) sur une durée de 52

jours.

Essaie été (lot E) s’est déroulé du 14 juin 2009 au 5 Aout 2009

Essaie hiver (lot H) s’est déroulé du 05 Novembre 2009 au 31 décembre 2009

II-3-Animaux :

800 poussins d’un jour pour le lot E et 1150 pour le lot H provenant d’un même

couvoir ont été élevés au sol dans le même bâtiment d’élevage

II-4-bâtiment :

Le bâtiment est de type " serres en plastique"

L’argile est utilisée comme isolant à mi-hauteur du bâtiment

Le bâtiment est doté de 5 fenêtres de chaque coté et de 2 cheminées assurant l’aération

Une superficie de 120 m² (15 m de long /8m de large) a été attribué au lot E soit une densité

de 6.66. Pour le lot H le bâtiment a subie une extension, ainsi une superficie de 200 m² (25m

de long /8m de large) soit une densité de 5.75.

La paille est utilisée comme litière pendant toute la période de l’élevage
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L’éclairage du bâtiment est de type continu (24/24) à une intensité de 4 à 5 wat /m²

Le nombre des mangeoires et des abreuvoirs change en fonction de l’âge des animaux

(tableau 1)

TABLEAU 1 : Nombre des mangeoires et des abreuvoirs attribués par semaine d’âge

mangeoires abreuvoirs

Age

(semaine)
Lot E Lot H Lot E Lot H

1 semaine 7 8 12 7

2 semaines 8 10 2 9

3 semaines 10 12 4 2

4 semaines 12 14 9 2

5 semaines 14 18 9 3

6 semaines 16 20 12 4

7 semaines 18 20 14 4

II-5-l’Aliment :

Deux types d’aliment ont été utilisés, un aliment de croissance distribué en phase de

démarrage et de croissance et un aliment de finition distribué du 44eme jour jusqu’au jour de

vente.

II-6- Eau :

Une eau de puits est distribuée à volonté
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II-7-Prophylaxie

Un programme sanitaire a été suivi pour les lots (tableau 2)

Tableau 2 : Prophylaxie sanitaire

II-8- Mesures :

Pour les deux lots des relevés de température ambiante à l’intérieure et à l’extérieure du

bâtiment ont été réalisé deux fois par jour (à 13H et 21H)

II-8-1- Paramètres zootechniques :

I I-8-1-1-Consommation alimentaire :

Au début de chaque phase d’élevage la quantité d’aliment distribuée est pesée. A la fin de

chaque phase le refus des mangeoires ainsi que celui des sachets est pesé à fin de calculer

l’ingéré alimentaire en utilisant la formule suivante :

Quantité d’aliment ingéré (g)=Quantité d’aliment distribué(g)-Refus(g)

II-8-1-2- Poids vifs moyen :

AGE

(j)

Vaccin et traitement

J1 –J5 Anti stress

J4 Vaccination contre la maladie de Newcastle (HB1)

J13-J14 Anti stress

J14 Vaccination contre la maladie de Gumboro

J17 Traitement préventif contre la coccidiose pendant 3j

J21 Rappel de vaccination contre la maladie de Newcastle(LASOTA)

J32 Rappel de vaccination contre la maladie de Gumboro
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Des pesés hebdomadaires et individuelles de 20% de l’effectif de l’élevage ont été réalisé à

fin de calculer le poids vifs moyen par semaine en utilisant la formule suivante

Poids vifs moyen (g)= Poids total de sujets(g)

Nombre de sujets

I-8-1-3 Le gain de poids :

Le gain de poids est estimé par semaine par la formule suivante :

Gain de poids (g)= Poids vifs moyen final – Poids moyen initial

I-8-1-4 La mortalité :

Les mortalités ont été relevées quotidiennement avec autopsie des cadavres pour déceler la

cause de la mort.

Le taux de mortalité a été calculé comme suit :

Taux de mortalité % mort =Nombre de sujet x 100 / Nombre de sujet mis en place au début

de la phase.
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RESULTATS
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I -Paramètres d'ambiances :

I-1-Température ambiante :

Les valeurs moyennes des températures ambiantes à l'intérieur et l'extérieur du bâtiment

d'élevage enregistrées à 13h et 22h sont reportées dans les tableaux 3 et 4 et illustrés dans les

figures 5, 6,7,8,9 et10.

Tableau 3 : Température ambiante cyclique moyenne (13h-22h) à l’intérieur du bâtiment

pour les deux lots

Tableau 4 : Températures ambiantes moyenne à 13h à l’intérieur du bâtiment des deux lots à

chaque phase d’élevage

Lot E Lot H

Phases d’élevages Ta(Min) Ta(Moyenne) Ta( Max) Ta(Min) Ta(Moyenne) Ta(Max)

Démarrage J1-j10 25 26,9±1,29 29 26 31,7±2,31 34

Croissance J11-J42 25 27,81±2,73 37 23 27,12±2,59 31

Finition J43-J52 25 29,1±2,68 33 22 24±1,15 26

Lot E Lot H

Phases d’élevages Ta moyenne (°C) Ecart type (°C) Ta moyenne (°C) Ecart type (°C)

Démarrage J1-j10 26,9-28.6 1,29-0,97 31,7-31,7 2,31-1,88

Croissance J11-J42 27,81-25 2,73-1,74 27,12-24,59 2,59-3,64

Finition J43-J52 29,1-23,2 2,68-2,53 24-19,9 1,15-0,74
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Pour les deux élevages estival et hivernal, nous avons enregistré des températures

moyennes (13h-22h) respectives de (27,94-25,6°C) et de (27.60-25,39)

Deux pics de température ambiante interne ont été enregistrés pour le lot E, le premier est de

l'ordre de37°C survenu à l'âge de 40 jours et le deuxième est de 35°C à l'âge de 39j (figure 6).

Toute fois il a noté que pour le même lot (E) et le même jour d'âge (40ème) la température

ambiante externe a atteint un maximum de 44°C à 13h et 31°C à 22h (figure 7, 8).

Figure 6 : Evolution de la température ambiante à 13h de la journée à l’intérieur du bâtiment

pendant toute la période d’élevage des deux lots

Figure 7 : Evolution de la température ambiante à 22h à l’intérieur du bâtiment durant toute

la période d’élevage des deux lots
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Figure 8 : Evolution de la température ambiante à 13h à l’intérieur et l’extérieur du bâtiment

pour le lot E

Figure 9 : Evolution de la température ambiante à 22h à l’intérieur et l’extérieur du bâtiment

pour le lot E
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Figure 10 : Evolution de la température ambiante à 13h à l’intérieur et l’extérieur du bâtiment

pour le lot H

Figure 11: Evolution de la température ambiante à 22h à l’intérieur et l’extérieur du bâtiment

pour le Lot H

II- Paramètres zootechniques

II-1 Poids vifs :

Les poids vifs moyen hebdomadaires des poulets des deux lots (E et H) sont
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Nos résultats montrent que de la première à la septième semaine d’âge les poulets

du lot H présentent des poids vifs moyens supérieures à ceux du lot E.

Cette supériorité du poids vifs moyen en faveur des sujets élevés en hiver est beaucoup plus

prononcé à la première semaine, avec un taux de 27.60%.

Il est à noter que l’écart de poids vifs entre les deux lots diminue avec l’âge, enregistrant ainsi

une supériorité de 19. 62% à l’âge de 42jours et de 11.79% à l’âge de l’abattage pour les

poulets du lot H. (Figure 12)

Tableau 5: Poids vifs moyen hebdomadaire des deux lots

Figures 12 : Poids vifs moyen par semaine d'âge des poulet des deux lots
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II-2 Gain de poids moyen :

Les gains de poids moyens des poulets des deux lots sont reportés dans le tableau 6 et illustrés

dans la figure 13

Ces résultats montrent que les poulets élevés en été ont eu un gain de poids inférieur de

16.66% entre 2 et 4 semaines d’âge et de 28.66% entre 4 et 6 semaines d’âge par rapport aux

animaux élevés en hiver.

Par contre le gain de poids enregistré entre la 6ème et la 7ème semaine de vie des animaux est

en faveur de ceux du lot E. Ceci peut être expliqué par l’atteinte des animaux du lot H par la

salmonellose.

Tableau 6 : Les gains de poids moyens des poulets des deux lots

Age

(sem)

Gain de poids moyen (g)

Lot E LotH

S2-S4 570 684

S4-S6 805 1128.4

S6-S7 355 198.6

Figure 13 : Les gains de poids moyens par semaine d'âge des poulets des deux lots
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II-3 Ingéré alimentaire

Les valeurs moyenne de l’ingéré alimentaire par sujet et par jour sont enregistrées dans le

tableau 7 et illustrées dans la figure 14

Les quantités d’aliments consommées enregistrées en phase de démarrage sont presque

similaires pour les deux saisons d’élevage (87.5g vs 86.68g) pour (lot E vs lot H).

Par contre, En fin de la phase de croissance et finition, les poulets élevés en hiver ont

consommé plus que ceux élevés en été. Ces écarts ne sont pas très prononcés, ils sont de

3.88% en phase de croissance et de 6.27% en phase de finition.

Tableau 7 : L’ingéré alimentaire moyen par sujet et par jour

Age

(sem)

Ingéré alimentaire /sujet /jours (g)

Lot E Lot H

Démarrage 87.5 86.68

Croissance 121.57 117.03

Finition 194.05 182.59

Figure 14 : consommation alimentaire des deux lots
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II-4 Taux de Mortalité :

Les taux de mortalité des poulets des deux lots sont reportés dans le tableau 8 et illustrés par

la figure 15.

Les résultats montrent que seule la phase de croissance qui enregistre un taux de mortalité

des poulets élevés en été plus élevé que celui enregistré par les sujet élevés en hiver

(2.9%vs0.63%) .

A la fin finition le nombre de sujets morts est presque similaire pour les deux lots.

Tableau 8 : Taux de mortalité enregistré par les deux lots

Phase d'élevage
Taux de mortalité (%)

Lot E LotH

Démarrage 0.5 3.56

Croissance 2.9 0.63

Finition 0.26 0.36

Figure 15 : Taux de mortalité enregistré par les deux lots.
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II-4-1 Causes des Mortalités :

Les différentes causes de mortalité enregistrées durant les deux élevages sont illustrées par la

figure 16

Les résultats montrent que les pertes enregistrées en terme de mortalité due aux fortes

chaleurs se classe en deuxième position par rapport à ceux enregistrés par l’omphalite en

début d’élevage.(Figure 16).

Figure 16 : Les différentes causes des mortalités des deux lots
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Discussion



Notre travail a pour but d’étudier les effets du stress thermique (aigu ou

chronique) causés par les fortes températures ambiantes estivales dans des élevages réels, sur

les performances zootechniques du poulet de chair.

Pour cela, un suivi d’élevage de deux bandes de poulet en deux saisons différentes a été

réalisé.

L’étude de l’évolution des températures ambiantes enregistrées à l’intérieur du

bâtiment pour les deux élevages a révélée que la gestion de ce paramètre d’ambiance est

respectée pour les poulets élevés en saison hivernale.

Deux pics de température ambiante à l’intérieur du bâtiment d’élevage en saison estivale ont

été enregistrés en fin de phase croissance (35°C vs37°C) respectivement à j39 et j40. Ces pics

sont la conséquence des fortes températures ambiantes externes enregistrées à la même

période (44°C à j40).

Ces pics de températures sont probablement la cause de l’augmentation du taux de mortalité

des poulets du lot E enregistrée en phase de croissance par rapport à ceux du lot H.

Pareillement, plusieurs travaux ont rapporté l’augmentation du taux de mortalité des poulets

de chair lors de coup de chaleur (Yahav, 1999 ; valancony, 1996).

Aussi ces pics de température sont survenus au cours de la 6ème semaine d’âge, âge auquel

s’accentue la sensibilité des poulets à la chaleur (Austic, 1985).

L’étude des performances de croissance a révélé une diminution du poids vifs

moyen des sujets élevés au chaud. Ces résultats corroborent la bibliographie de plusieurs

travaux (Yalcin et coll., 2001 ; Leenstra et Cahaner, 1992 ; Yunis et Cahaner, 1999).

Les résultats de notre suivi ont révélés une baisse du gain de poids dû à la

chaleur. Une réduction de 16.66% a été enregistré entre la 2ème et la 4ème semaine d’âge.



Ces résultats sont proches de ceux de Padhila, (1995) qui a enregistré un taux de réduction de

gain de poids de 17.7 à la même tranche d’âge.

La chute de gain de poids au chaud a été rapporté par plusieurs auteurs (Leentra et Cahaner,

1992 ; Mendes et coll., 1997).

Certains auteurs expliquent cette chute de gain de poids par la réduction de la consommation

alimentaire des animaux en ambiance chaude (Yunis et Cahaner, 1999).

Par contre, dans notre travail la consommation alimentaire n’a pas été affectée par la chaleur.



Conclusion



Conclusion

Ce présent travail, nous a permis d’étudier l’effet des fortes températures ambiantes en

saison estivale dans les conditions réelles d’élevage sur les performances zootechniques du

poulet de chair.

Il ressort de ce travail que l’augmentation de la mortalité dans les élevages en saison

chaude est une conséquence inévitable des coups de chaleur.

La croissance pondérale des poussins est largement affecté par la forte température

ambiante entraine une chute du gain de poids.

La gestion et la maitrise des températures d’élevage sont beaucoup plus aisées en hiver

qu’en été.
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Le bâtiment d’élevage



Pèse des animaux





Résumé :

Cette étude a pour but de déterminer l’effet des fortes températures ambiantes en élevage réel

Sur les performances du poulet de chair. Deux suivi d’élevage ont été réalisé, un en saison
estival (lot E ,1150 poussins), l’autre en hiver (lot H ,800) poussins.

Deux pics de température ambiante ont été enregistrés pour lot E en fin de phase croissance
(37°c à 40°c).

Une réduction du poids vif des poussins élevé en été de 11,79% en fin finition a été
enregistrée.

La diminution du gain de poids du lot est apparente en phase de démarrage et croissance.

Le taux de mortalité du a la chaleur est de 1 ,87%.

Mots clés :poulet de chair, stress thermique ,gain de poids ;taux de mortalité saison estivale,
saison hivernale

Summary:
This experimental study aims to determine in broiler chickens (ISA 15) the influence of heat

stress on growth parameters in two different lots, in summer and winter.
In the first lot higher in summer (n = 800 chickens), we noted during the peak heat a decrease

in food consumption, weight with increased mortality.
By cons, it was found that for the second lot higher in winter (n = 1550 chicks), food
consumption and weight are normal.
After the experimental part, we can conclude that the rise in temperature significantly reduces
food intake and weight with increased mortality

Keywords: heat stress, broiler, growth parameters, weight gain, summer, winter

ملخص ׃

تھدف ھذه الدراسة إلي تحدید مدى تأثیر ضربات الشمس على نمو الدجاج اللحمي قمنا سةبدرا فوجین من الدجاج
من سلالة ISA G15.

الفوج الأول یتكون 800من صوص مربى خلال الفترة الصیفیة و لاحضنا على الأصیصان انخفاض في معامل
استھلاك الغذاء و النمو و أیضا ارتفاع في نسبة لوفیات .

الفوج الثاني یتكون من 1550 صوص نم نفس السلالة مربى خلال الفترة الشتویة و لاحضنا علي الصیصان إن معامل
استھلاك الغذاء و النمو عادیین و لا یوجد ارتفاع في نسبة الوفیات .

الكلمات المفتاحیة الدجاج اللحمي معامل استھلاك ا لغذاء و معامل النمو نسبة الوفیات




